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44 REFLrExXTONS

LXX,
O N fe tire plus promptement,

& plus facilement des dangers
au{quels oneft expofé icibas, parde
fages confeils , quavec de grandes
forces. Ceeft un plus grand mal de
ne {gavoir pas bien vivre, quedene
pouvoir pas, vivre, . Il eft bien plus
difficile d’arrefter lafortune , que de

“larencontrer. -

LXXI.
T Enez voftre parole, & fatisfai-

tes reguliérement A toutes vos
promefles; un homme n’a plus rien
aperdre, lors quil aperdu fon cre-
dit , & quil pafle pour neftre pas ]
felir , ni fidéle. Ily a des gensqui
font tellement accofitumez A jurer,
qu'on a peinea les croire , lors méme
quils aflarent la verité. Celui qui
ne prend pas plaifir 3 écouter la ve-
1ité , aime encore moins 3 Ia dire.
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PRUDENTES 43
La flaterie eft un mal extremement
dangereux , mais'qui pourtant aura
totjours fon cotits.

EXXII,
A Jotiter foi a tout ce quife dit,

& fren vouloir rien croire , font
deux extremitez quilfautéviter; la
premiereeft unexcésde bonté oude
comphifance), mais-il ya plus de fii-
rete dans Pautre;

LXSCI T,

IL eft évident quun homme n’ai-
me guéresla verité, quand 1l fait
lui-méme cequilcondarine dans les
aderes. Ceft tromper ‘¥ ped prés de
la méme forte,” que de ne pas faire
ce quron dit , mais ceft f& tromper
foisméme , de e pas dire’ comme
'on penﬁé. | |
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